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LES DECORATIONS DE NOEL 

 

Décembre est là ! Une période pleine de 

souvenirs. Noël invite à la décoration des maisons. 

Le sapin est évoqué en premier. Les rédacteurs 

racontent qu’ils aiment et préfèrent lorsqu’il est 

agrémenté de multiples couleurs. Ils imaginent un 

arbre composé avec des boules jaunes, blanches, 

rouges, dorées ainsi que  divers personnages et de 

belles guirlandes scintillantes.  

« C’est la tradition ! » ajoute une dame. 

Après quelques recherches nous avons découvert 

pourquoi et depuis quand cette tradition de 

décorer un sapin était apparue : Cela remonte au 

moyen âge. Des religieux qui avaient accroché à 

l’arbre leurs lanternes et leurs torches, étaient 

venus nombreux assister à un spectacle luminaire 

durant lequel saint Colomban leur raconta la 

naissance de Jesus. 

 La signification de l’arbre de Noël : Le sapin, 

conifère à feuilles persistantes, est un symbole du 

triomphe de la nature sur l’hiver et donc de la vie 

sur la mort. Pour les chrétiens, il représente l’arbre 

de vie du paradis, mis en parallèle avec la croix du 

Christ qui apporte la vie nouvelle. 
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Au XII e siècle la tradition du sapin apparait en Europe plus 

exactement en Alsace. On parle alors de décorer les maisons avec 

des branches coupées 3 jours avant Noël. Il était répandu en Alsace 

et dans la région de Bâle. Il représentait à l’origine l’arbre d’Eden 

dans les mystères joués la veille de Noël sur les bords du Rhin. Cette 

tradition se généralisa après la guerre de 1870 dans tout le pays. 

Les décorations : La boule de Noël  qui décore les sapins est née à 

Meisenthal en Moselle. Traditionnellement on y accrochait des 

pommes mais en 1858, l’hiver fut si rigoureux qu’il n’y eu plus de 

pommes. Un artisan verrier eut l’idée pour donner quand même un 

peu de joie à la fête de créer des boules représentant une pomme et 

d’autres fruits.  

Personne ne connaissait les origines du sapin et des boules de Noël 

dans l’assistance et ce fut avec intérêt qu’ils écoutèrent le récit. Enfin 

pour finir la décoration du sapin de Noël, le plus jeune enfant de la 

famille dépose une étoile au sommet de celui-ci. L’étoile est le 

symbole lumineux qui guida les mages jusqu’au Christ. Auparavant 

on allumait un cierge au sommet des arbres de Noël que l’on 

dressait sous les porches des églises. Mais devant les risques 

d’incendie, on lui préféra vite une étoile dorée. Et pour rappeler 
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qu’il s’agissait de célébrer une naissance, on demandait au plus jeune 

de la famille d’aller l’accrocher. 

 
 

Madame Mercier intervient dans le débat et dit : 

 « J’aime regarder la messe de minuit à la télévision ». 

 Une autre personne lève le ton et annonce que ce serait bien qu’il y 

ait un père Noël sans virus !!! 
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Il est de tradition  

également d’améliorer les repas pendant les fêtes.  

« Manger des crottes au chocolat » s’exclame une dame ! 

Madame Galbrun explique qu’elle n’aime pas cuisiner. Par contre 

son père faisait très bien le minestrone. «  Il en faisait de grandes 

quantités pour que cela dure longtemps  » Explique-t-elle.  

Elle ajoute : « J’aime les pâtes Italiennes. Et surtout je n’aime pas le 

lait ! » 

 Madame Corroyer a appris à faire la cuisine à l’école. Elle aime 

cuisiner les légumes et faire des plats traditionnels comme le pot au 

feu ou les ragouts. 

Madame Letrain entre dans la conversation et dit : 

« J’aime particulièrement les gâteaux et les soupes » souligne-t-elle. 

Madame Marie a appris à faire des croissants lorsqu’elle travaillait 

chez des particuliers. Elle s’en souvient très bien et nous fait partager 

ses connaissances en viennoiserie. 

Monsieur Terrien explique qu’il n’aime pas le fromage sauf le 

fromage blanc. 

Mais pour en revenir au repas de fin d’année les rédacteurs ont 

pensé à un menu traditionnel  comme par exemple : 

Une bonne dinde aux marrons 

Accompagnée d’une bouteille de champagne 

Un plateau de fromage assez copieux 

Une buche pour le dessert 
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Bien évidemment le repas se déroulera sur une jolie table décorée, 

agrémentée d’un chemin de table fleuri, de serviettes pliées avec 

goût et quelques chocolats à côté des verres. Et quelques personnes 

ajoutent : « avec la famille autour de la table ». 

 

 
 

QUELQUES BLAGUES… 
     

Alors qu’il doit être opéré d’urgence, un homme insiste pour que ce 

soit  son gendre, chirurgien qu’il l’opère. Avant de partir pour le 

bloc, il veut le voir : 

-Souvenez-vous, si ça ne se passe pas bien, votre belle-mère 

s’installera chez vous ! 

                                                                                

L’inspecteur d’académie entre dans une classe ; C’est le bazar. Il 

attrape le plus grand des élèves et le met à la porte. Les autres 

regagnent leur place en silence.  
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-L’inspecteur déclare : avec moi pas de chahut et pas de bruit. Où 

est votre professeur ? Il n’est pas encore arrivé ? 

-Si monsieur, vous venez de le mettre à la porte. 

  

Plus je suis chaud, plus je suis frais. Qui suis-je ? 

Réponse : Le pain 

 

Merci à la famille de Madame Marie pour cet interlude 

très cocasse !!! 

 

 

 

HIVER 
Madame Galbrun et Monsieur Terrien  évoquent des souvenirs où 

ils arpentaient les pistes de ski de fond. Madame Galbrun avec un 

large sourire raconte qu’elle était plus souvent sur les fesses que 

debout sur les skis. 

Monsieur Goubet a fait un peu de ski en Haute Savoix lorsqu’il était 

à l’école primaire. 

Madame Froissard partait faire du ski dans le département de 

l’Isère. 
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« Les paysages d’hiver enneigés sont beaux » s’exclame une 

rédactrice. 

Beaucoup de rédacteurs n’apprècient pas l’hiver et disent « C’est un 

mois frileux !» 

 

PRINTEMPS          

 

Madame Gronostaj aime cette saison. « Il y a de belles journées, les 

fleurs et les feuilles repoussent et les journées sont longues » 

Une autre personne ajoute : «Tout sort de terre » 

ETE 

                     

 

 

Pour le mois d’été les rédacteurs un peu taquins s’exclament :    

« Les filles sont en maillot de bain !!! ». 
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Les rédactrices reprennent le débat et pensent au soleil, à la 

cueillette des fruits bien mûrs mais aussi aux légumes ramassés au 

potager. 

 

AUTOMNE 

 

 

En évoquant la saison de l’automne c’est la fête d’Halloween qui a 

été citée. Madame Froissard se souvient s’être déguisée en infirmière 

tandis que Monsieur Goubet et Madame Marie question 

déguisement c’était plutôt l’habit du  clown. 

Madame Froissard n’aime pas le mois de novembre cela lui donne 

le cafard. 

« Il fait noir de bonne heure » explique une personne « et ce n’est 

pas agréable ». 

Une autre rédactrice poursuit : « Les arrières saisons sont souvent 

belles. Les arbres sont beaux et très colorés. » 

 

Quelques expressions avec les saisons : 

« Si les mouches dansent en janvier ménage ton foin au grenier » 

« Si janvier ne prend son manteau, malheur aux arbres, aux 

moissons, aux coteaux » 

« Autant de jours d’hivers passés, autant d’ennemis terrassés » 
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       LES FORETS 

 
Le thème de la forêt a été choisi par Madame Galbrun. Elle a gardé 

de très bons souvenirs de ses sorties en forêt avec ses amis. Elle allait 

derrière le château d’Hénonville (Oise). « C’était agréable lorsqu’il 

faisait chaud on était au frais pour se balader » Raconte-t-elle avec un 

large sourire. 

Dans les forêts on trouve toutes sortes de végétaux comme le site 

plusieurs rédactrices : « Les Coucous, les Bruyères, les Jonquilles, le 

Muguet et bien d’autres variétés ». 

« Pour ma part je ramassais des fraises des bois que je mettais dans 

un bidon de lait » Poursuit Madame Gronostaj. « J’allais très tôt le 

matin ramasser  du bois mort en hiver. Il fallait se faire discret car il 

y avait le garde forestier qui surveillait. » Explique-t-elle très 

sérieusement. « C’était à Magny en Vexin dans le Val D’Oise ». 

Madame Garson se souvient qu’elle allait piqueniquer dans la forêt 

de Fontainebleau. « C’est une belle et grande forêt. Comme c’était 

un peu loin de la maison ont partait toute la journée. » Dit-elle. 

« On rencontre toutes sortes d’animaux dans les forêts » ajoute une 

autre personne : « Des écureuils, des libellules, des merles, des 

mésanges, des perdrix, des lapins, des corbeaux mais aussi des 

orvets ». 

Monsieur Cussy explique qu’il allait se promener dans la Forêt de 

Lyons la Forêt en Normandie. Elle est une des plus vastes hêtraies 

normandes, aux environs de Lyons La Forêt. Elle s’étend sur 

environ 14630 hectares à cheval sur le Nord-Est du département de 

l’Eure et le Sud-Est de la Seine- maritime. La cueillette des 

champignons est un loisir très apprécié des rédacteurs : Les morilles 

entre autre. 
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« Les arbres sont magnifiques » ajoute une autre personne « le 

Chêne, le Bouleau, le Marronnier, le tilleul… La forêt est tellement 

jolie en automne avec toutes ses couleurs ! » 

La tempête de 1999 a marqué les esprits. « Tous ces arbres 

déracinés quelle tristesse !!! » Evoque une dame. 

Vaste sujet que celui de la forêt… nous terminons ce débat par cette 

citation de Karl Kraus : 

« L’imagination a le droit de se griser à l’ombre de l’arbre dont elle 

fait une forêt ». 
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UN PETIT FEUILLETON… 

 
Voici la deuxième partie du roman d’amour créé et imaginé par les 

rédacteurs. 

    

Le soir venu Michel et Colette se retrouvent avec il est vrai 

beaucoup d’excitation mais aussi intimidés de danser pour la 

première fois ensemble. Colette fait la connaissance du musicien. 

Un accordéoniste renommé de Chaumont en Vexin qui se produit 

régulièrement lors des festivités de la commune.  

Celui-ci propose de commencer par un Paso Doble à deux temps 

pour exercer le couple à danser ensemble. L’ambiance musicale 

enveloppe la salle et entraîne les jeunes gens dans un tourbillon 

Espagnol. Immédiatement le rythme entre les deux danseurs 

s’installe et ils sont en total symbiose. Un moment magique vient de 

se créer. Les danses s’enchaînent en passant par le tango, la java, la 

rumba et la valse. Les deux partenaires sont très complices et la 

répétition se déroule magnifiquement bien. Le musicien lui-même 

n’en revient pas : « J’ai l’impression que vous avez toujours dansé 

ensemble. C’est incroyable ! Vous allez gagner ce concours, j’en suis 

persuadé. » Dit-il très ému. 

La soirée se poursuit harmonieusement entre les deux partenaires. 

Malgré quelques petits problèmes techniques ils s’écoutent et 

absorbent les conseils de l’un ou de l’autre respectueusement. Leur 

regard se noie dans la magie des émotions et semble ne plus vouloir 

se quitter. 

La répétition terminée ils se quittent troublés et envoutés par des 

sentiments qu’ils n’avaient jamais ressentis auparavant. 

En attendant le grand jour, Colette veut être la plus belle et pour cela 

elle va se trouver une jolie robe. Son choix va se porter sur une robe 

bleue, longue et découverte sur les épaules. 
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Elle a acquis il y a quelques semaines une paire de chaussures 

vernies noires à talon avec une bride sur le coup de pied qui iront 

très bien avec la tenue. Pour ce qui est de sa coiffure elle va  

demander à sa meilleure  amie de venir lui faire un joli chignon. 

Cela va être l’occasion pour elle de raconter sa folle aventure avec le 

jeune Michel. Les deux femmes se sont toujours tout dit et ont 

partagé depuis leur plus tendre enfance leur jardin secret. 

Au Grand Cerf la salle se décore et commence à prendre un air 

festif. De la cire de bougie est posée sur le sol de la piste de danse 

afin qu’elle soit glissante. La table du jury est placée face à la piste. 

Une coupe dorée agrémentée de fleurs la sublime. Les nappes sont 

posées sur les tables qui entourent la piste de danse et les serveurs 

s’affairent à installer les coupes à champagne. Le petit orchestre se 

prépare et s’organise à l’endroit qui leur est attribué. Il est prévu un 

public de cent personnes et dix couples sont en compétition.  

Michel arrive en premier. Il est très élégant. Il a appelé la veille 

Colette pour savoir de quelle couleur serait sa robe afin d’être 

coordonné avec elle. C’est dans un petit magasin à Beauvais qu’il 

trouva le costume idéal : très bien taillée la veste et le pantalon sont 

d’une matière souple et soyeuse de teinte bleue roi. Le revers de la 

veste comporte quelques paillettes dorées que l’on retrouve sur le 

côté du pantalon. Une chemise noire relevée d’un nœud papillon 

bleu finalise le tout. Et bien sûre il a pris grand soin de faire briller 

ses chaussures de ville noire. Habillé de la sorte c’est avec plus 

d’assurance qu’il attend sa compagne. Mais à l’arrivée de la jeune 

femme il reste subjugué par sa beauté. C’est à peine s’il peut dire un 

mot et perd tous ses moyens. Colette, le visage marqué d’un léger 

sourire s’approche de Michel et lui dit tendrement : « C’est notre 

soirée, tout va bien se passer ». 

 

 

Suite au prochain numéro… 
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 MERCI !!! 

 Bravo à tous les rédacteurs qui ont permis que ce journal existe : 

 Madame Andres Rejane    

 Monsieur Canchon Ghislain 

 Madame Delépine Renée 

 Monsieur Delépine Michel 

 Madame Galbrun Arlette 

 Madame Garson Denise 

 Monsieur Goubet Serge 

 Madame Gronostaj Odette 

 Madame Letrain Marie-Rose 

 Madame Marie Lucienne 

 Madame Mercier Pierrette 

  Monsieur Nogues Serge 

 Monsieur Terrien Guy 

 

 

Une pensée pour Madame Corroyer, Madame Froissard, Monsieur Cussy et 

Monsieur Aujoux  qui nous ont quittés. 


